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C'était de nouveau l'heure du repas. Le craquement et le claquement des os résonnaient à travers les murs de la chambre du Whiphid J'Quille alors que le rancor « préféré » de Jabba grignotait sur son dernier morceau.

	J'Quille arpentait sa chambre austère. L’ivresse de la chasse vibrait à travers sa grande silhouette de fourrure dorée, froissait son large museau. Ses défenses le chatouillaient même si cela faisait plusieurs heures que Jabba avait lâché la danseuse Twi'lek dans la fosse du rancor. Les cris avaient cessé depuis longtemps, mais J'Quille n'arrêtait pas de saliver. L'arôme savoureux du sang frais réchauffait le creux de son estomac.

	La chaleur ne durerait pas longtemps. J'Quille émit un grognement guttural. La prochaine fois, ce serait peut-être lui, le festin du rancor. Jabba se lassait si facilement. Et si la fantaisie d'employer un ancien amant de Dame Valarian, seigneur du crime Whiphid, pour dénicher les conspirations s’estompait ?

	C’était sans doute le genre de rappel que Jabba souhaitait lorsqu’il donna à J’Quille des quartiers aussi près de la fosse. Si Jabba soupçonnait J'Quille de travailler encore pour elle…

	Propriétaire du Despote Chanceux, Dame Valarian était la rivale la plus puissante de Jabba. Non seulement sa boîte de nuit était celle qui avait le plus de succès à Mos Eisley – sur toute la planète de Tatooine – mais elle siphonnait les affaires de Jabba aussi facilement qu'elle buvait du gin Sullustéen.

	Aussi facilement que le rancor sucerait la moelle osseuse de J'Quille s’il était découvert.

	J'Quille renifla. Tout ce qu'il avait à faire, c'était de garder ses défenses propres quelques jours de plus. Puis le rancor et son dévoué gardien, Malakili, partiraient, libérés de Jabba. J'Quille avait aidé à organiser leur évasion avec Dame Valarian. Une des rares bonnes choses qu'il avait pu faire dans le dos de Jabba.

	Et soudoyer le garçon de cuisine, Phlegmin, pour qu'il parsème de poison à action lente le réservoir de crapauds tachetés de rousseur de Jabba. Un peu trop lent à première vue.

	Un autre os se brisa.

	Les griffes de J'Quille se contractèrent. Il lissait la fourrure hérissée autour de son cou, soulevée par l'odeur du sang de la Twi'lek et de la convoitise qui surgissait en lui. Mais était-il chasseur ou proie ? Ou les deux ?

	Il arrêta de faire les cent pas et jeta un coup d'œil dans la chambre, vide, à l'exception de son lit de fortune. Construite par les moines B'omarr, l'ascèse austère de la chambre lui rappelait les abris en pierre et en os de sa planète natale, Toola. Deux trophées cérémoniels étaient suspendus aux murs opposés : un collier de dents de Mastmot, trempées dans le poison, et le crâne d'un jeune bantha qu'il avait abattu un soir à griffes nues. C'était un chasseur, pas un faible Chiot de Glace inactif attendant la mort.

	Il ouvrit la porte d’un coup sec et se glissa dans le couloir. Un gémissement douloureux émis par l'une des rangées de cellules. Un garde Gamorréen grogna alors qu'il passait devant J'Quille, somnolent de sommeil ou de trop de gin Sullustéen.

	J'Quille caressa les poils hérissés le long de sa lèvre inférieure. Dame Valarian aimait le gin. Si seulement il était de retour au Despote Chanceux ! Deux jours auparavant, alors que tout semblait se dérouler comme prévu, cela semblait une possibilité. Sa « querelle » avec Dame Valarian prendrait fin et ils pourraient enfin arrêter de faire semblant.

	C'était avant le message. Quelqu'un savait qu'il soudoyait Phlegmin. Il avait déjà lourdement payé dix mille crédits pour faire taire le maître chanteur. Mais ce n'était qu'une question de temps avant que Jabba ne le découvre.

	Combien de temps ? C'était la question.

	Le craquement et le claquement des os s’arrêtèrent. Bon sang. La sueur perlait le front de J'Quille et son long et large museau. De quand datait la dernière fois qu'il était serein ? Il s'essuya le visage avec l'arrière de sa patte. Des mèches de fourrure se collèrent à la sueur. Il grimaça. Suant encore. La chaleur sèche et étouffante de Tatooine aspirait toute son énergie. Que ne donnerait-il pas pendant quelques minutes pour se trouver dans l’un des saunas de glace du Despote Chanceux.

	Quelque chose se précipita devant lui – un de ces droïdes arachnéens que les illuminés moines B'omarr utilisaient pour transporter leurs cerveaux immergés. Le bocal de verre cligna des yeux dans la faible lumière, puis le droïde et le cerveau disparurent à l’angle du couloir.

	J'Quille grogna de dégoût et se dépêcha de continuer, s'arrêtant à l'extérieur de la fosse du rancor. La porte intérieure était légèrement ouverte, comme il le savait. Malakili nettoyait la cage extérieure.

	L'odeur du sang était plus forte ici. J'Quille ferma les yeux et respira profondément. L'odeur enivrante apaisait ses nerfs tendus, soulageant sa frustration refoulée. S'il pouvait traquer le maître chanteur et le tuer…

	Un pied gratta le sol de pierre près de lui. Ses yeux s’ouvrirent brusquement. Une main se leva, toutes griffes dehors, tandis que l'autre attrapait sa vibro-lame.

	— Hé, c'est juste moi, dit doucement Malakili en sortant de la cage. (La sueur lustrait sa poitrine nue et ses bras lourds. Il tapota l'épaule de J'Quille d'une main gantée de noir.) Doucement. Tu es plus raide qu'un stormtrooper Impérial.

	— Mauvaise nuit, répondit J'Quille en desserrant sa vibro-lame.

	— Parle-m'en, proposa Malakili en ajustant son serre-tête noir. (Ses yeux se rétrécirent sur son visage épais et pâteux.) Quelque chose se trame. Même mon ami ici présent est plus agité que d'habitude.

	— Cet endroit est une tombe, lâcha J'Quille. Même les vivants sont morts entre ces murs. Autant se fourrer la cervelle dans des bocaux.

	— Ouais, mais les cerveaux des moines ne sont pas morts. (Malakili se pencha plus près de lui.) Écoute, j'ai entendu quelque chose qui, je pense, devrait t’intéresser.

	J'Quille se tendit.

	— Quoi ?

	— Cet après-midi, Bib Fortuna a essayé de convaincre Jabba de te jeter dans la fosse. Il pense que ce serait un combat intéressant.

	J'Quille regarda attentivement Malakili.

	— Qu'a dit Jabba ?

	— J'ai essayé de l'en dissuader. Tu ferais trop de dégâts avant que mon ami ne te tue. Mais Jabba n'était pas convaincu. Il a dit qu'il y réfléchirait.

	— J'ai donc un peu de temps, observa J'Quille.

	Malakili hocha la tête.

	— Un peu. Avec un peu de chance, nous serons tous les deux bientôt sortis d'ici.

	— Vivant, j'espère, ajouta J'Quille, enroulant les coins de ses lèvres loin derrière ses défenses pour former un sourire.

	Malakili sourit à son tour.

	— Je te tiens au courant si j'en apprends plus.

	— Merci, dit J'Quille.

	Toutes défenses en avant, J'Quille se dépêcha de retourner dans ses quartiers. Les choses allaient beaucoup trop vite, lui forçant la main. La froideur croissante de Jabba, le maître chanteur… et maintenant le complot de Bib Fortuna. Il était temps d’obtenir de Phlegmin d'augmenter la dose de poison lent. Plus vite Jabba serait réduit à une cuve de gelée de limaces fondue, plus vite J'Quille pourrait retourner chez Dame Valarian. Il avait voulu augmenter la dose plus tôt, mais il avait eu peur que quelqu'un remarque un changement soudain chez Jabba.

	Maintenant, il ne pouvait plus se permettre le luxe de la prudence.

	J'Quille se glissa dans sa chambre et s'approcha de la chaîne de dents de Mastmot accrochée au mur. Soulevant le collier de son clou, il le posa sur sa tête. Heureusement, la plupart des gens, y compris Jabba, le considéraient comme une brute sans cervelle avec un goût pour les bijoux bruts. Personne ne soupçonnait que les dents avaient été empoisonnées.

	J'Quille sursauta au son d’un petit gazouillis mécanique devant sa porte. Ses narines se dilatèrent, se froissant à l'odeur âcre de l'huile et du métal.

	Un droïde.

	Les griffes de la main droite de J'Quille s'enroulèrent involontairement autour de la poignée de sa vibro-lame, puis se détendirent lentement. Un droïde assassin n'annoncerait pas sa présence.

	Le gazouillis se répéta. J'Quille ouvrit la porte.

	Le droïde de maintenance, un modèle d'entretien ménager U2C1 bleu, pépia et recula. Ses deux bras en tube flexible tremblaient. Avec un gémissement, il aspirait l'air à travers la brosse rigide à l'extrémité de son bras gauche et l'accessoire de rembourrage à sa droite.

	— J'espère que je ne vous dérange pas, dit-il timidement. J'ai reçu l'ordre de nettoyer cette pièce.

	J'Quille s'écarta, permettant au droïde d'entrer. Une autre nuisance calculée de la part de Jabba ou de l'un de ses serviteurs – probablement Salacious Crumb. Ce singe-lézard de Kowakien, lécheur de bave, avait probablement fouillé le réservoir à déchets du droïde pour y prendre des collations entre les repas. J'Quille ricana. Il adorerait programmer le droïde de nettoyage pour aspirer ce petit tas d'ordures.

	— Fermez la porte, s'il vous plaît, dit le droïde. Ce ne sera pas long.

	J'Quille grogna.

	Le bras droit du droïde serpenta pour balayer le sol. Le fort gémissement tapait sur les nerfs de J'Quille. Il attrapa la poignée de porte.

	— J'ai un message, continua le droïde.

	J'Quille hésita.

	— Un message ?

	— D'un ami. (Le droïde s'arrêta, mais laissa l’aspirateur tourner.) « Je sais qui vous fait chanter. Rejoignez-moi sur le toit de la citadelle au lever des soleils et je vous donnerai son nom ».

	Le rempart en haut des quartiers des invités. J'Quille y était monté plus d'une fois pour échapper à la pression des murs et boire dans l'air frais de la nuit.

	— J'ai reçu l'ordre d'attendre votre réponse, dit le droïde.

	La fourrure de J'Quille se hérissa. Une ruse astucieuse de Jabba pour le faire sortir ? Si le message avait été envoyé par un ami, pourquoi ce secret ? Pourquoi ne pas lui donner le nom du maître chanteur ?

	Manifestement, la personne voulait quelque chose de plus de sa part… mais quoi ?

	De l'argent ? L'enrôler dans un autre complot pour tuer Jabba ? Il y en avait certainement assez. J'Quille n'en avait divulgué qu'une fraction à Jabba. Seulement les moins prometteurs.

	— Comment vais-je le reconnaître ? demanda J'Quille.

	— Vous ne le ferez pas, révéla le droïde. Vous reconnaîtrez ce qu'il porte.

	J'Quille expira vivement, fatigué de jouer à ces jeux. S'il s'agissait d'un piège, il pourrait toujours prétendre qu'il ne faisait que son travail, qu'il suivait un suspect. Pour Jabba.

	J'Quille s’humecta les lèvres. Oui, c'était comme ça qu'il fallait faire. Un frisson le traversa, un peu comme celui qu'il avait eu en traquant un Chiot de Glace ou un Porc de Mer de retour sur Toola.

	— J'y serai, conclut J'Quille.

	Il plongea dans le hall et monta les escaliers jusqu'à la salle d'audience principale de Jabba. Le Hutt et ses sbires somnolaient sur l'estrade du seigneur du crime. Le groupe continuait de jouer, un jizz mélodique et une fumée dense s’ébattant dans une danse sinueuse de son et d’odeur. Gelé dans la carbonite, Han Solo le fixait depuis l'alcôve d'exposition.

	J'Quille passa devant le groupe de musiciens, contournant la trappe de la fosse du rancor. Il entrevit Malakili à travers la grille, nettoyant toujours la fosse pendant que le rancor rongeait joyeusement un os mouillé.

	La bête éructa. Le groupe rata une pulsation mais se reprit rapidement, comme s'il essayait d'étouffer la perturbation.

	Jabba ouvrit un œil, puis le referma, visiblement indifférent. Sa queue tressautait, signe certain qu'il était bien éveillé. Même le nouveau droïde doré à côté de lui se tenait en alerte, prêt à traduire les ordres de son maître. Bib Fortuna dormait par terre, à côté de Salacious Crumb, qui ronflait fort. Même le sommeil ne pouvait faire taire ce petit broyeur d'ordures.

	J'Quille descendit les marches jusqu'à la cuisine. Quelqu'un regardait depuis un renfoncement sombre – un des moines B'omarr qui se cachait encore dans le palais. Le visage large et rond du moine était pâle comme la lune, son nez tordu projetant une ombre cratérisée le long d'une joue.

	J'Quille se renfrogna et accéléra son rythme.

	Il ralentit près de la porte de la cuisine. L'odeur d’égilope meurtri jaillissait de la pièce sombre. Il se rapprocha. Une faible lumière se répandait depuis l'une des pièces intérieures.

	Il dressa les oreilles.

	Deux voix se disputant s’élevaient : Les insultes perpétuelles de Ree-Yees et les grognements gutturaux d'un garde Gamorréen. Caché derrière le cadre de la porte, J'Quille lança un regard dans la pièce.

	De l’égilopes jonchaient la cuisine comme les plumes d'une nouvelle mise à mort. Encore plus instable que d'habitude, Ree-Yees titubait au-dessus d'un corps étendu à côté d'une caisse cassée. Les trois pédoncules des yeux de Ree-Yees tremblaient en essayant de se concentrer sur le Gamorréen. Le garde lança un regard noir à Ree-Yees, puis se dandina vers l'avant et se pencha pour regarder le cadavre.

	Ree-Yees se décala légèrement, donnant à J'Quille une vue dégagée.

	Phlegmin, le garçon de cuisine.

	Les griffes des pieds de J'Quille s’extirpèrent d’instinct, creusant dans le sol de pierre. Son cœur lui martelait les oreilles, masquant les grognements porcins du garde et les bêlements ivres de Ree-Yees. Qu'avait fait cette loque de bar au visage de chèvre à trois yeux ? Serrant et desserrant les griffes, J'Quille réprima l'envie de foncer en avant et d'arracher la gorge de ce voleur de Gran.

	J'Quille grogna dans un souffle et se retira. Valait mieux attendre. Il pourrait chasser le meurtrier ivre plus tard. Il ne pouvait plus rien faire désormais – sans éveiller les soupçons du garde. Il encaissa, s'éloignant de la cuisine.

	Il refit le chemin en sens inverse. S’empressant de passer le renfoncement sombre, il s'arrêta. Le moine B'omarr avait disparu.

	L'esprit de J'Quille tournait à plein régime. Peut-être que Ree-Yees n'avait pas tué le garçon de cuisine après tout. C'était peut-être le moine. Phlegmin aurait pu envoyer le droïde à J'Quille après avoir découvert le complot de chantage du moine. Le moine l’avait découvert en retour et tué Phlegmin…

	Mais pourquoi un moine B'omarr ferait-il chanter J'Quille ? Il soupçonnait les moines de vouloir que Jabba quitte leur citadelle autant que n'importe qui, plus encore. Mais si Jabba avait trouvé un B'omarr mécontent travaillant comme espion pour lui… rien d'étonnant. En fait, ce serait plus surprenant s'il ne l'avait pas fait.

	Mais pourquoi ne pas simplement livrer J'Quille à Jabba ?

	J'Quille respira un bon coup et monta à toute vitesse les escaliers jusqu'à la salle d'audience. Dame Valarian saurait quoi faire. La dernière fois qu'il l'avait contactée, elle lui avait dit de ne pas appeler jusqu'à ce que Jabba soit une limace bruyante et insensible.

	Mais sans Phlegmin, ça pourrait prendre du temps. En plus, elle avait besoin de savoir ce qui se passait.

	Le groupe était en train de faire ses valises lorsque J'Quille le dépassa. Le rancor ronflait dans sa fosse, et même la queue de Jabba avait ralenti son rythme pensif. Le Whiphid incurva ses griffes pour ne pas toucher le collier de dents de Mastmot. Il détourna les yeux du réservoir de crapauds vivants.

	En montant les escaliers menant aux chambres d'hôtes, J'Quille passa devant le chasseur de primes masqué qui avait livré le Wookiee et menacé de faire sauter le palais avec un détonateur thermique plus tôt dans la soirée. J'Quille sourit. Une belle et subtile démonstration de désir de chasse. Vraiment admirable.

	Le chasseur de primes hocha la tête une fois, puis continua à descendre les escaliers. Sans doute pour se rendre aux cachots afin de taquiner le Wookiee. Les narines de J'Quille frémirent. Quelque chose à propos du chasseur de primes sentait bizarre, pas à sa place. Ce n’était pas le temps pour se poser des questions maintenant. J'Quille courut dans les escaliers.

	Il haletait, les poumons endoloris par l’air chaud et statique. Des portes tapissaient de part et d'autre l'aile incurvée des invités, la plupart s'ouvrant pour laisser apparaître des pièces vides. Autrefois, ils servaient de chambres individuelles de repos et de méditation pour les moines, mais maintenant le souffle moisi de négligence remplissait le couloir. Jabba n’avait, à tout moment, que peu d’invités. Même deux ou trois avaient tendance à nourrir sa paranoïa choyée.

	Jetant un coup d'œil par-dessus son épaule, J'Quille se glissa dans une pièce vide près de la cage d'escalier menant au toit. Il ferma la porte doucement derrière lui.

	J'Quille alla jusqu’à la fente servant de fenêtre dans le mur du fond. Regardant le ciel nocturne, il dilata ses narines, aspirant la brise apaisante. L'air frais sentait faiblement la poussière. Une bouffée d'égilope s'accrochait à la brise, sans doute en provenance de la cuisine. Un délicieux frisson le traversa. Le sang souillait également le vent du soir.

	Il s’extirpa de la fenêtre, se retourna et enleva le chapeau du pommeau de sa vibro-lame. Glissant un tube d'holoprojection qui y était dissimulé, il le plaça sur le rebord épais de la fenêtre, en s'assurant que la petite lentille sur le côté lui fasse face.

	Il appuya sur le bouton d'émission et attendit que Dame Valarian réponde. Cela ne devrait pas être long. Elle ne se couchait qu'à l'aube, lorsque le Despote Chanceux fermait pendant un court moment pour se préparer à accueillir les clients du lendemain.

	Une lumière clignota sur le cylindre. Une demi-seconde plus tard, l'objectif projetait un hologramme de la trappe d'entrée et de la cloison où Dame Valarian faisait des affaires. Une partie du charme du Despote Chanceux était qu'il avait déjà été un transporteur de marchandises. Dame Valarian avait utilisé le décor du vaisseau spatial pour créer une atmosphère confortable aux astropilotes et assez exotique pour attirer une clientèle planétaire. Un grognement faible et mélancolique gronda dans la gorge de J'Quille.

	Et au milieu de l'holo se tenait Dame Valarian, éblouissante comme toujours. Sa crinière bouclée, teintée d'un rouge bruni, se répandait sur les côtés de son visage. Elle avait peint ses défenses en bleu et portait une bague en or sur celle de gauche. Des boucles d'oreilles scintillaient à ses oreilles.

	Une vague de nostalgie déferla sur J'Quille. Ses narines fourmillèrent au souvenir attrayant de son parfum de phéromone, de la douceur de sa fourrure contre le plat de son nez, de la façon dont elle reniflait dans son sommeil…

	— J'Quille, dit-elle, agitant une main aux griffes limées. (Le bourdonnement de la musique et des joueurs de sabacc du Caf Star Chamber tintait en fond.) Quel plaisir de te voir ! Oh, mon petit Mastmot, comme tu es maigre ! Tu as encore perdu. Eh bien, maintenant que tu as accompli la petite tâche que tu m'avais promis de faire…

	— Pas encore, mon petit tigre de glace, dit-il. (Sa langue frétilla.) Il y a un problème. Il faut que je te parle.

	Les yeux de Dame Valarian se rétrécirent.

	— Quel genre de problème, mon chéri ?

	La main massive d'un mâle Whiphid apparut du bord de l'hologramme et lui offrit un jet de glace au gin Sullustéen. La gorge de J'Quille se serra. Un homme, dans la chambre de Dame Valarian…

	— J'Quille ? demanda Dame Valarian. Chéri ?

	J'Quille se racla la gorge. Probablement juste un servant.

	— On me fait chanter, déclara-t-il. Quelqu'un sait que le garçon de cuisine empoisonnait les crapauds. Il a été tué il y a quelques minutes.

	Dame Valarian enleva la paille de ses lèvres.

	— Qu'essaies-tu de me dire, mon cher ? Est-ce que Jabba sait que tu essaies de l'empoisonner ?

	— Pas encore, affirma J'Quille, souhaitant en être certain.

	Dame Valarian soupira.

	— Alors pourquoi m'appelles-tu, trésor ? Va droit au but, s’il te plaît. J'ai d'autres affaires à régler.

	Les clapets du nez de J'Quille se dilatèrent.

	Les yeux de Dame Valarian s’écarquillèrent sous son front inquiet.

	— Et c'est beaucoup trop dangereux. Si quelqu'un t'attrape, mon précieux…

	J'Quille se pencha vers l'holo.

	— J'ai besoin d'aide. Je dois trouver qui a tué le plongeur. As-tu une idée de qui l'a tué ou qui pourrait me faire chanter ?

	— Il y a un moine B'omarr…

	Un rire profond gronda à travers les murs du palais, noyant les mots.

	Jabba.

	J'Quille se raidit. La fourrure de sa colonne vertébrale se hérissa d’un frisson de peur.

	Les yeux de Dame Valarian s’élargirent.

	— J'Quille…

	— Je n'échouerai pas, souffla J'Quille, tendant la main vers le tube de projection alors qu'un autre rire résonnait à travers les murs.

	Il coupa la liaison montante et fourra le tube dans la poignée de sa vibro-lame.

	Muscles tendus, J'Quille tenait son arme prête devant lui. Il écoutait le moindre bruit… le frottement des pieds sur la pierre ou le cliquetis des armes.

	Silence.

	Les gardes l'attendaient dans le couloir ? Mieux valait affronter la mort de front. Il ouvrit la porte, s'attendant à un tir de blaster ou à l’entaille d’une vibro-hache.

	Rien.

	Le couloir était vide. J'Quille se précipita vers l'escalier du fond. Des voix lointaines, des voix humaines, dérivaient de la salle d'audience de Jabba, ponctuées par le gloussement indubitable de Salacious Crumb.

	J'Quille descendit les marches deux par deux. Juste avant qu'il n'atteigne la dernière marche, quelque chose attira son attention. Il recula.

	Le bloc de carbonite.

	Vide.

	La queue de J'Quille tremblait. L'humain plaidant avec Jabba devait être Han Solo. Mais c'était impossible. Une personne avait plus de chance de sortir du cœur d'un iceberg Toolan que de se libérer de l’emprise de congélation de la carbonite.

	Une autre série de rire remplit la salle d'audience. Une cacophonie de voix s'ajouta au ricanement grave de Jabba. Embrassant le mur, J'Quille jeta un coup d'œil dans la pièce.

	Le chasseur de primes, une femme humaine, se tenait sans casque à côté de Solo, face à Jabba. J'Quille siffla de surprise. Un humain ! C’était donc cela cette odeur !

	La tête de Solo oscilla, les yeux embrumés et pas tout à fait fixés sur Jabba.

	— Jabba, je vous paierai le triple, dit-il alors que les gardes Gamorréens le saisissaient. Vous allez perdre une fortune. Ne soyez pas stupide !

	Jabba sourit, puis se tourna vers la femme humaine avec la même luxure cruelle qu'il avait regardé la danseuse Twi'lek. Ses lèvres visqueuses brillaient de crachat.

	J'Quille glissa de nouveau dans l'ombre et rengaina tranquillement sa vibro-lame. Inutile d’être croisé par un garde, tapi dans la cage d’escalier l'arme à la main. Il prit une grande respiration et expira lentement.

	Le cri hystérique de Crumb couvrit la retraite de J'Quille en haut des escaliers. Il était encore temps. Autant de temps que Jabba restait préoccupé par la femme humaine.

	J'Quille trottina dans le couloir jusqu'à la chambre. Il serait plus en sécurité dans ses quartiers si Jabba venait à le suspecter. Il ferma la porte et s'assit sur le sol, face à la fente de la fenêtre, sa vibro-lame posée sur ses jambes. Encadré par la fente, le ciel nocturne était passé du noir au bleu profond. L'aube allait bientôt se lever.

	Il fixa le mur de pierre en face de lui. Jabba devait savoir. Sinon, pourquoi Phlegmin serait-il mort ? Le maître chanteur, le moine dont Dame Valarian l'avait mis en garde, avait parlé à Jabba des crapauds empoisonnés puis avait tué le garçon de cuisine pour prouver sa loyauté. J'Quille grimaça. Jabba exigeait toujours une preuve de loyauté. J'Quille avait été contraint de chasser et de « tuer » son propre serviteur dans une démonstration de fidélité. Heureusement, ce grand sac de gel anti-limaces myope ne pouvait pas distinguer une défense de Whiphid d'une plus grande dent de Mastmot.

	Des bruits de pas lourd tambourinèrent au fond du couloir. J'Quille se leva, agrippant son arme. Les grognements forts et porcins de plusieurs gardes Gamorréens résonnaient dans le corridor. Retenant sa respiration, J'Quille se positionna derrière la porte.

	Les gardes passèrent devant d’une démarche pesante.

	J'Quille écouta jusqu'à ce que leurs pas s'estompent, puis se coula de nouveau au sol. Il glissa la vibro-lame dans son fourreau. Dame Valarian la lui avait donnée.

	Dame Valarian. Pour qui il risquait ses défenses tous les jours.

	Et qui avait un homme étrange dans sa chambre. Juste un servant ? Ou un rival ? La crinière de J'Quille se hérissa. Peut-être que ce maître chanteur avait plus à voir avec Dame Valarian qu’avec Jabba.

	Peut-être Dame Valarian en avait-elle assez d'attendre qu'il agisse et avait décidée de se débarrasser de l'embarras potentiel d'un espion incompétent dans le palais de Jabba. Elle avait toujours méprisé les mâles faibles et stupides. A l’image de D'Wopp, son premier mari. L'imbécile avait été trop stupide pour refuser une offre de prime de Jabba lors de leur réception de mariage. Dame Valarian l'avait renvoyé à Toola dans une boîte.

	J'Quille n'était pas idiot et il n'était pas faible. Le poison lent avait été l'idée de Dame Valarian. « Ne soyons pas trop flagrant, mon mignon », avait-elle fredonné.

	J'Quille fixa la vibro-lame. Magnifiquement conçue, la meilleure arme que les crédits pouvaient offrir. Tirait-il des conclusions hâtives ? Pourtant, elle savait pour le moine…

	Des claquements et des coups se firent entendre depuis le hangar. J'Quille écouta à la porte, puis épia par la fente de la fenêtre. Dans la lumière grise, les gens se précipitaient pour préparer la barge à voiles Ubrickkienne de Jabba. De toute évidence, Jabba prévoyait de se rendre à la Grande Fosse de Carkoon dans un avenir proche, probablement pour donner Han Solo et le Wookiee en pâture au Sarlacc.

	J'Quille était-il au menu, également ?

	Il frissonna, puis regarda au-delà des sables la bande de brillance à l'horizon. L'un des deux soleils de Tatooine se levait. La lumière se répandait lentement comme de l'eau, et faisait briller les étoiles. Il ferait mieux de monter sur le toit pour rencontrer l'informateur. J'Quille dégaina sa vibro-lame et ouvrit la porte.

	Quelqu'un errait dans le couloir. J'Quille attendit dans l'embrasure de la porte et écouta le murmure sec des vêtements. Au lieu de diminuer vers l'escalier menant à la salle d'audience principale, le bruit du battement s'intensifiait.

	Une ombre se matérialisa à travers la courbure du hall. Elle franchit une porte ouverte. Un visage pâle et rond, au nez tordu, regardait avec méfiance dans chaque ombre.

	Le même moine qui s'était caché dans la niche à l'extérieur de la cuisine.

	J'Quille s'avança dans la pièce et attendit le passage du moine. Les robes amples de l'homme se balançaient à chaque pas. La lumière de la porte partiellement ouverte illuminait le côté de son visage. Sa tête et son visage étaient dépourvus de tout poil.

	La colère déferla sur J'Quille. Il rétrécit les yeux, approfondissant les ombres dans le hall. Son pouls battait dans ses griffes tandis que sa poitrine se resserrait autour des battements de son cœur.

	J'Quille s'avança dans le couloir. Le moine s'arrêta et se retourna, les mains cachées dans les plis de sa robe, une robe assez ample pour cacher un blaster ou une vibro-lame.

	— Vous voilà, dit le moine. (Son regard se porta sur l’arme.) Allons sur le toit, mon ami, où nous pourrons parler librement.

	L’arme tremblait dans la main de J'Quille. Il resserra sa prise.

	— Qu'est-ce que vous me voulez ?

	Le moine jeta un regard nerveux dans le couloir.

	— Ce n'est pas un bon endroit pour parler. Nous pourrions être entendus trop facilement. Faites-moi confiance.

	— Vous étiez là quand le garçon de cuisine a été tué, asséna J'Quille, sans bouger. Je vous ai vu.

	— Je ne pouvais rien faire, dit le moine.

	Ses mains se déplacèrent sous ses robes.

	Avant que le moine n'ait pu libérer ses mains, J'Quille s'élança, sa vibro-lame tendu vers le haut. La lame trancha les robes et la poitrine de l'homme. Le moine fixa J'Quille, un regard de surprise sur son visage, puis bascula en avant sur le sol.

	La pression dans la poitrine de J'Quille s’atténua. Il pouvait enfin respirer à nouveau. Il prit une profonde inspiration, remplissant ses poumons de l'odeur mûre et étourdissante du sang frais.

	Rengainant sa vibro-lame, il s'agenouilla et fit rouler le corps. Le moine gargouilla.

	— Phlegmin… maître… chanteur, expira-t-il, puis frissonna et mourut.

	Phlegmin ? J'Quille fronça les sourcils et se pencha plus près.

	Quelque chose clignota dans la faible lumière.

	Une boucle d'oreille. J'Quille tourna la tête du moine pour mieux voir la pierre de chartreuse sertie dans une seule bague en or. Son sang se refroidit. « Vous reconnaîtrez ce qu'il porte », avait dit le droïde nettoyeur.

	La boucle d'oreille était celle de Dame Valarian.

	J'Quille lui avait donné la paire le lendemain de leur première nuit ensemble. Elle avait grogné de joie et avait immédiatement accroché les boucles d'oreille.

	J'Quille détacha le bijou du lobe de l'oreille du moine.

	Ce dernier travaillait pour Dame Valarian. J'Quille fit plier ses griffes autour de la boucle d'oreille. Qu'allait-il lui dire ?

	Un grognement filtra dans le couloir. J'Quille saisit les robes du moine et traîna le corps vers la chambre d'hôte la plus proche. Les mains du moine se libérèrent des robes.

	Sa main droite s'agrippait à un détonateur thermique.

	Celui que le chasseur de primes avait utilisé pour menacer Jabba ?

	J'Quille l'arracha de la main rigidifiée. Quoi qu'il ait fait, il avait une chance de se racheter.

	Des pas lourds accompagnèrent un autre grognement. J'Quille lança un regard par-dessus son épaule. Personne encore, mais l’individu se dirigeait indéniablement vers ici. Il regarda autour de lui avec insistance. Où pouvait-il cacher le détonateur ? La poche de sa ceinture semblait trop petite…

	J'Quille fourra malgré tout le détonateur dans la pochette, en priant pour ne pas le déclencher. La poche se bomba, refusant de se refermer. J'Quille lissa sa fourrure par-dessus l'ouverture de la poche, ses épaules haussées alors que l’inconnu approchait et parlait.

	Ou plutôt, s’écriait. J'Quille se retourna lentement, se forçant à ne pas sourire, et leva les yeux vers le visage d'un garde Gamorréen trapu.

	La stupidité émanait de lui.

	Le garde portait le cadavre de Phlegmin sur une épaule. Ce devait être le même Gamorréen qui avait parlé à Ree-Yees dans la cuisine.

	Le garde s'approcha de lui en sifflant et en reniflant. Il prononça encore quelques grognements incompréhensibles, puis regarda J'Quille avec impatience.

	L'esprit de J'Quille s'emballa frénétiquement. A quel point ces gardes étaient-ils stupides ? Si cette brute pouvait croire Ree-Yees, il croirait n'importe quoi.

	Le Gamorréen grogna avec impatience. L'un des cris ressemblait au mot « mort ».

	J'Quille se leva.

	— Il n'est pas mort, il… euh… il médite. Il est entré dans une transe profonde. Contemplant les impondérables.

	Le garde pencha la tête vers le moine. Il fronça le nez à l’odeur du sang et exprima un court et perplexe reniflement.

	J'Quille humidifia ses lèvres.

	— Le sang ? Il voulait voir s'il avait atteint le stade final de l'illumination. Il a décidé de faire un petit test tout seul pour voir s'il était prêt avant de demander à ses amis de lui mettre le cerveau dans un bocal.

	Les yeux du garde se rétrécirent. Il grogna et pointa d'abord la tête du moine, puis sa poitrine.

	J'Quille haussa les épaules.

	— C'est là que se trouve leur cerveau. Dans leur poitrine. C’est plus facile pour les enlever.

	Le front du garde se plissa. Il renifla, puis grogna quelque chose qui ressemblait à « Peut pas méditer ici », puis se pencha et posa le corps du moine sur son autre épaule.

	J'Quille regarda le Gamorréen s'éloigner, puis poussa un soupir de soulagement. Il toucha le détonateur thermique.

	Se glissant dans la chambre d'hôte la plus proche, il se dirigea vers la fenêtre. Il tint la boucle d'oreille et admira la lumière du soleil qui brillait à travers la pierre claire, puis la posa sur le rebord de la fenêtre. Il ouvrit sa poche.

	J'Quille prit le détonateur thermique dans ses griffes. Il savait exactement quoi en faire. On lui avait donné une seconde chance de se débarrasser de Jabba – cette fois, il ne la raterait pas.
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